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T É L É P H O N E S - I

L E  PAPE PIE X EST MORT

P ie  X  meurt ágé de soixantepdix-neuf ans. II était pape depuis le 4 aoút 1903. L ’abbé Sarto fut nommé en 1875 chanoine de M an »  
t «u e  ct évéque de M antoue en 1884. En  1895, il était fait patriarche de Venise, et le 3 aoüt 1903 le Sacré»Collége le proclamait suc-

cesseur de Léon XH I.
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E X C E LS IO R Jeudi 2 0  aoül ¡ 9 í4 .

Rome, 2 0  a.oút h. 30 matin).

LE PAPE EST MORT.
La  porte ouverte, .j’ai dit sans retard :
—  1a : pape  est m ort.
L'ne nouveHe est une nouvelle : on ne peut 

pas la faire attondre. Ln  la regoil, on la colporte 
comme une ctiose matérielle. Elle a sa valeui’ 
en elle-m éme : on songe á peine á 'put ce 
(lu’elle contient, on y sougera plus tard, il íaut 
avant .óut la transmcttre.

.Ainsi ai-je dit : « Le pape est mort. »  Ln  san- 
glüt m ’a répondu. Dans 1 anlicliarnbre, une pe- 
tite lille que je  connais bien et qui venait h ma 
rencóntre s’est trouvóe im m édií 'einent de plaia- 
)ied avec la grandeur de cette nouvelle. Pour 
es enfants, toutes les opérations de l’esprit se 

cüiifoiidcut; c’est pourquoi leur sensibilité est 
si spoiitauée et si vive. Celle-ci pleurait déjá le 
pape des petits enfants, celui qui les a lappro- 
ciies de Dieu, celui qui les a conviés dans toute 
leur fraicheur iiitacte á la Table Saiute.

Le oape des petits enfants ; comme son Mai- 
tre, il les a laissés venir á lui. Uu jour, peu 
aprés le décret qui abaissait Táge de la pre­
miére communion, on enlendit dans le Vatican 
un grand tumulle. Les vieux murs en réson- 
naieiit et les parquets en tremblaient. Etait-ce 
une ai’mée d’ invasion ? Elait-ce un péloriiiage 
impatient qui forgait les portes ? Cependant, les 
garde nobles et les suisses qui moiitaient la 
jarde riaient entre eux. Et d’oü pouvait bien 
eur venir cette gaieté ? Alors on vit s’avancer, 

á travers les salons tendus de rouge ou '’écorés 
de tapisseries, le plus singulier des cortéges : 
peliles filies en robes blauches, petits gargons 
au.x brassards blancs, vraLs petits enfants aux 
yeux neufs pour qui la vie est sans ombre et 
sans passé. On eíit dit la délégation du royaume 
de Lilliput. lis  s’avangaient péle-méle, se bous- 
culaat uu peu les uus les aulres, se haussant 
sur le bout de leurs bottines craquantes pour 
apercevoir le chef de la chrétienté dont leur 
avaicii tant parlé leurs mami.ns. lis venaient 
de toutes les provinces de Erance : une foi 
commune les réunissait, córame autrefois leurs 
péres, quand ils partaient pour.la croisade et 
s’eu allaient conquérir Jérusalera.

Enfi-’i, ils arrivérent dans la salle oü était 
dressé le tróne poritiñcal. Et i'ls virenl un vicil- 
lard en soutane blanche qui les regardait avec 
douceur, avec amour, et qui, levant la main, les 
bénit. Puis la farm idole pieuse retraversa le 
Vatican, pareille á ces gracieuses processions 
qui ornaient les frises des temples antiques.

11 fut encore le pape des gens du peuple, des 
jauvres et des misérablcs, des simples et des 
aborieux. Geux-lá qui vivent penchcs sur leur 

lache quotidien ne aiment qu’on les aime, mais
nii’rtn Irfie Hirifr/i o f rrii’rkn phn icicco nniir

eux. Quand on voulait discréditer P ie X, on 
l ’appelait : un bon curé de campagne. 11 n’eút 
las rougi de ce tilre, car U pratiquait l ’humilité. 
.1 ful, tout d’abord, un bon curé de campagne. 
On le vit bien á Salzano. Quand ¡1 n’ayait plus 
d’argeut 
P iélé son 
démie de
soyeurs, il en faisait la besogne, apres q u il 
avait administré et embrassé les mouranls. Et 
lursqu’ il gravit les échelons des dignités ecclé- 
siastiaues, U continua de demeurer accessible 
á tous. Jamais il ne flatta ni dédaigna personne. 
Patriarche de Venise, il aim ail á se promener 
dans les ruelles, á enlrer dans les boutiques, á 
connaílre la vie de chacun. Pape enlin, ü s ’ap- 
pliqua, m algré la fatigue et malgré l ’áge, á di- 
muuier les difficultés des audtences. Comme 
Saint Louis au pied du chéue de Vincennes, il 
eúl aimé á recevoir en plein air, et pourquoi 
pas dans les jardins du Vatican, qui sont plan­
tes de beaiix arbres ?

II n’allachait pas d’importance aux biens de 
la Ierre. II fut le commentaire vivant de la pa­
role éternelle : M on royaume ai’esl jas de ce 
monde. Ün le vil bien quand la loi de sépara- 
tion fut volée avec son arsenal de cultuelles. 
Nos d'-putcs qui s’étaient improvisés Ihéolo- 
pcns, mais qui introduisaienl dans la théologie 
eurs basses próoccupations ordinaires, allaient 
lartout répétant : «  Vous pouvez étre tranquil­
es ! L ’Eg ise sera trop heureuse d’accepter le 

sort que nous lui faisons. Nous avons été im- 
partiaux. Elle' garde ses blens, tous ses biens 
moyeri.iant quelques petites formalités. Com- 
meiit les abandonuerait-elle de gaieté de coeur ? 
Comment se laisserait-elle spolier ? Rassurez- 
vous : lout est pour le mieux... »  Et ce fut l’en- 
cycliqiu; Gravissim o o f f ic ii du 10 aoút 1906. Le 
pape re jela it la loi d’un coup de pied. II n’ac- 
ceplait pas les petites formalités qui le ligo- 
laient. II n’acceptait pas un contrai qui, dans 
l ’histoire des cuntrals, olirait cette nouveaaié 
unique d’étre l ’oeuvre d’un seul des deux con- 
traclants.

Je n’ai vu qu’une fois P ie X. Au  mois de mai 
1910, il in ’accorda une audience particuliére. 
Quand je  fus en sa présence, sans íémoin, ins- 
lantanérnent une slrophe de N ertc  sur le pape 
proscrit et assiégé d’.Vvignon me revint á la 
mémoire. Un poete comme Mistral e.st á l ’aise 
pour peiiidre, d’un trait, ia  noblesse, ramertuine 
et la volonté. « C’étail un grand vieiílard en robe 
blanche... avec Toeil crcux el un fond de tris- 
tesse. II voit á ee moment la chrétienté déchi- 
rée... » II ne m 'avait pas vu entrer. 11 ne me 
voyait pas, et je  le regardais. Voyait-il, de ses 
yeux si profonds et si douloureu.x. la chrélicn lé  
déchirée'l Cette concentration, cette mélancolie, 
que traduisait une expression grave, presque 
dure, á quoi s’adrc.«saient-elles'/ II n’y avait sur 
les traits, dans les ligues fortes de la slalurc, 
aucun artífice de grandeur, el poiirtant sa ma- 
jesté rayonnait. L ’autorilé, cet iiidélinissable 
ascendant que le pouvoir ne cree pas, dont 
l ’image, aisee et élégante chez l ’un, íiére ct ri- 
gide chez l ’aulre, est fréquenle sous la pourpre 
romaine, on m ’avait assuré qu’il ne la pussédaU 
pas lors de son avénement. Alors elle avait dü 
se fa ire en lui peu á peu. Ainsi avait-elle pu 
s’incorporer dans sa simplicité sans l’atteindre.

Les derniéres paroles que je  lui entendis pro- 
noncer furent : « La  France, oui, j ’ai conliance 
dans la France... » Peu auparavaut, il lui avait 
donné une sainte et désigné une patronne. En 
béatifiant Jeanne d’.Arc, n ’avait-il pas ravive le 
souvenir de notre héroíne nationale? Et aprés 
la proclamation solennelle de la béatiílcation, 
dans Saint-Pierre, que remplissait l ’enthou- 
siasme des pélerins frangais, comme il ne pou­
vait se faire entendre, il prit le drapeau tricolore 
et y  posa ses lévres...

Aprés qu’ il eut parlé, un geste de bénédiction 
vint solenniser les paroles, ce geste dont le 
pape, arrété sur le bord du chemin, sanctifie, 
dans le poéme de Mistral, le travail des mois- 
sonneurs auxquels il distribue le secret de la 
vie : «  Ayez la paix intérieure, car c’est lá la 

'■ ■ ! Et que vos goultes de sueur de- 
umiére... »

meilleure jo ie  
viennent perles de

A  la chapelle Sixtine, je  n’ai jam ais pu re- 
garder, sans étre secoué d un tremblement d ad- 
miration, le Dieu de M ichel-Ange insufllant la 
vie au prem ier homme. Adam, que la main d i­
vine a louché, regarde ébloui, ravi et presque
effrayé. . v

Le conclave va donner un successeiir a P ie x  
sur la chaire de Saint-Pierre. G’est le miracle 
de la vie spirituelle qui va s’accomplir. Un 
homme sera désigné, dans l'éblouissernent et 
l ’efTroi, pour étre sur la terre l ’image visib le du 
Dieu vivant...

Henry Bordeaux.

Les derniers moments
La maladie á laquelle vient de succonaber le 

-ape P ie X  a suivi un cours rapide ; rien ne 
.'aisait prévoir, la veille encore, une fin si 
prompte, mais les dépéches qui suivent et qui 
nous soiit parvenúes successivement cette nuil, 
ne laissérent bientót aucun espoir de saiiver 
raugusle veillard, qui meurt, aprés avoir as- 
siste avec douleur au conflit tragique qui se- 
coup l ’Europe, en dépit de ses généreux efforts 
pour maintenir la paix.

Rome, 19 aoút. —  L ’ótat du pape, qui n ’avait 
pas inquiété ses médecins jusq’a hier au soir^ 
a empiré au cours de la nuit passóe, qui a éte 
agitée.

D'accord avec M gr Merry del 'Val, les méde­
cins ont, aprés leur visite du matin, décidé de 
publier matin et soir un hulletin.

L 'aggravation  de l'état de P ie X  a causé au 
Vatican une vive émotion et une profonde dou­
leur.

Le pape reqoit les dernier sacrem ents
5 h. 25 soir.

Les cardinaux Perrata, Gasparri, B illo i el B is- 
letti, qu i se trouvaienl ce m alin  au Vatican lors 
de la crise que ressenlil le pape, fu ren t im pres- 
sionnés par le le in l du iñsage de P ie  X  el par 
V in lerm illence du pouls du malade, dont la fa i-  
blesse élait grande.

Les médecins, aussitót appelés, provoquérent 
une expeciora lion qu i procura un soulagem enl, 
et l ’état s’améliora.

Tous les cardinaux actuellem ent d Borne fu ­
rent averlis, el la plupart arrivérent au Vatican 
el se jo ig iiiren t aux cardinaux déjá présents. 
Ce fu ren l les cardinaux Granito ai Belm onle, 
GoUi, Van Rossum et Caziano. Les sceurs et la

niéce du pon iife  fu ren t mandées aussi; le  fréré, 
de P ie  X  fu t averti également par dépéche.

E n  raison de l ’état alarm ant du malade, 
M gr Zam p in i, sacrisle, adm inistra au souverain  
pon iife  les derniers sacremenls d onze heures. 
du rnatin.

Le cardinal Perrata rem place le cardinal Se~ 
ra fino Vannulelli, absent de Rom e, dans les 
fonctions de grana pénitencier.

A la basilique de S a in t-P ierre  et dans toutes 
les églises, le Sa in í-Sacrem en í est exposé, et de 
nom breux fidéles s’empressent de prier pour la  
sanlé du pon iife. Une fou le considérable sta- 
lionne sur la place Sa in t-P ierre .

5 acures 40, soir. —  La  Tribuna, au sujet de 
Vaggravalion de la santé de P ie  X , dit :

« II y a quelques jours, le papo a-'iit donné l’or- 
dre á -ous lis l'idéles du monde de prier pour la 
paix ; aujourd’hui, il semble qi’ e la mai.! pitoyable 
do Dieu vcuMIe voiler les yeux d i mo'araul, alia 
qu’il ne voie pas rineíflcacitó de ses voeux contre 
la tragique falalité de l’histoire des races. »

La foule se masse sur la place Saint-Pierre
C heures 5 soir. —  Le bu lle lin  de Vaprés-m idi 

de la sanlé du pape a été publié  d 4 heures, d 
Venir, du Vatican, d la porte de bronze oü un  
garde suisse est de faclion .

S u r une table, deux registres se couvrenl de 
signatures.

La fou le  massJe sur la place S a in l-P ie rre  
regarde la fenétre de la cham bre du pape, au 
deuxiéme étage, et dont les persiennes sonl 
ferm ées.

Le notaire proíocola ire des Sacrés Palais, 
M g r Tani, a élé appelé au Vatican.

Les soeurs et ia niéce de Pie X á son chevet
7 heures soir. —  A b h. Aó.deux diplóm ales 

accrédités auprés du Sa in t-S iége ont declaré 
en sortant du Vatican qu’aprés le dernier bui- 
le lin  ac la sanlé du pape, Vxggravation avait 
continué.

le cardinal Della Volpe, Cam erlingue, et le 
card ina l-vica ire P o m p ili, absents de Borne, ont 
élé rappelés par dépéche.

Vers 4 heures, M g r Zam pin i, sacrisle des Pa­
lais aposloligues, á quitté la cham bre du pape.

Les médecins, les docteurs M archiafava et 
A m ic i, pas plus que les sceurs el la niéce de 
P ie  X  ne s’éloignent de la cham bre du malade 
depuis ce matin.

Le  Giornale d’lta lia  ajou le que le pape aurait 
demandé un cord ia l; le docleur M archiafava  
lu i aurait donné une cuillerée de café tiéde, et 
le malade aurait tém oigné qu’i l  éprouvait un  
peu plus de soulxgemeñt.

 ..................... le M gr
aum ónier secret, et de M g r Bressani secrélaire

C’est assisté de M gr P iffe r i,  de M g r Pescin i,

du pape, que M gr Za m p in i a administré les 
derniers sacremenls au Souverain P on iife , en

On perd tout espoir de le sauver

10 h. 40 soir. —  A 8 heures du soir, les cond i- 
lions de l ’état du pape no perm eltent m alheu- 
reusem enl plus aucune espérance. Cependant, 
P ie  X  '.i’est pas agoni&ant, el i l  a Vesprit re la - 
tivem ent lucide.

Qui lui succédera ?
Rome, 19 aoút (Dépéche Havas). —  Le «  Gior- 

ca le d’lta lia  », examinant les difficultés que 
peut rencontrer le conclave pendant que le 
monde esl en guerre, dit :

Méme si rilailie avaii pris part á la guerre, no­
tre inlérét nous aurait conduits á as urer de loule 
maniéie la liberté de l’Eglise, p ur monlrer au 
monde enlier que le pape est si libre que, méme 
uaj guerre européemiü ne per' ,as en pécher le 
Sacré-tíoUége de se réunir en conclave ; nous le 
ferons d’autant mieux maintenanl.

Le «  Giornale d 'lta lia  »  s’occupe ensuite du 
jape qui succéderait á P ie X. Selon lui, on es- 
ime qu’il pourrait étre choisi parmi les cardi­

naux étrangers, e t le journal cite le nom du 
cardinal hollandais Van Rossum, qui serait le 
représentant d’une puissance neutre, puis ceux 
des cardinaux Maffi et Perrata.

Le conclave, s’ il doit se réunir, sera trés 
nonxbreux et solennel, et on verra les diíTé- 
rents Etats, méme pendant la guerre, pourvoir 
de toutl fagon au voyage des cardinaux aíln 
d ’assurer leur présence a Rome .

Ayuntamiento de Madrid



']mdi 20 aoül 1914. —  EXCEE.SIOR

Nos troupes progressent en Haute-Alsace
es occupent CPateau-Salins, Dieiize et attei

(Communiqués officiels)
Situation sans grand changement en A lsa ce ; toute­

fois, dans la H aute -A lsace, nous avons continué á 
proer esser.

Dans les Vosg~s. les A llem ands ont repris le v il­
lage de V illé , oü nous avions une avanl-garde.
-  .N o s  troupes déhouchenl sur la Seille, elles occu- 
pent Cháteau-Saims et D ieuze, mais la progression 
esl forcém enl trés lente devant des organisations fo r -  
tiíiées et solidem<..it tenues.

- .  signaler une rencontre de cavalerie heureuse pour 
nos armes á F lorenville , en Belgique.

O  . armonce que des forces allemandes trés impor­
tantes franchissenl la Meuse entre L iége  el Ñ am ar. 

L 'a rm ée  frangaise a atteint Morhange.
N ou s  avons progressé rapidemenl dans l'aprés-m idi 

au déla de la Seille, dans la partie céntrale.
^E n  fin de journée, nous alleignons D elm e d ’un 

colé, M ohrange de l'autre.

Le commandement allemand 
est responsable des atrocités 

commises par ses soldats
-------------------------- >04--------------------------

L e  dépouillement des lettres écrites par les soldáis 
allemands continuant, il a permis d 'élablir par de nou­
velle., preuves irréjutables :

1° Que rincendie des villages a été ane me­
sure générale;

2» Que les mises á mort des habitants a été 
également une mesure générale ;

3° Que ces atrocités ont été commises dans des loca- 
lités que déjendait l ’armée jrancaise, c ’ est-a-dire que 
les coups de fusil ont été tirés par elle et non 
par les habitants ;

4“ L ’ordre d’exécution a été donné par le 
commandement (caloñéis sur certains points, com - 
mandanls de corps sur tfa u tres ).

Escarmouches en Belgique
■ - ■ —■

Buuxulles, 19 aoút. —  Selon le Soir, ü  n’y a eu 
en Belgique, ces demiers jours, que des escarmou­
ches.

Le  fc,oir fa it remarquer que les Allemands res­
ten t acerochés á Liége, dont les forts résistent 
énergiquement.

Le Maltn d'Anvers annoncc qu’un détachement 
de cavalerie de la défense mobiíe d’Anvers s’est 
porté hier vers Hereuthout, á 16 milles á l’rst 
d'Anvers, oü i l  a rencontré des forces supérieures 
de cavalerie allemande. Des coups de earabine 
furent échangés pendant plusieur heures;  les 
Aüemcnds eurent de nomoreux blessé.".

Le méme jou m c l d it que des patrouiUes de ca­
valerie allemande se sont présentéts devant Turn - 
hout. Des gardes civiques ouvrirent le feu sur les 
Allemands, dont plusieurs ont été blessés. P lu ­
sieurs uhlans ont été faits prisonniers.

Les opérations d a n s  la région de G e m b lo u x
B r u x e l le s , 19 aoút (Dépéche Havas). —  Sui­

vant une correspondance de Gembloux á la Gazette 
de Bruxelles, íes Allemands, dont les avani-postes 
couvraient la région de Gembloux et de Jodoigne, 
se sont repliés depuis lundi devant les forces bel­
ges. Les troupes frangaises, avangant sur l ’aile 
droite de notre armée, sont entrées en liaison 
étroite avec celles-ci et ont pourchassé les A lle­
mands en retraite. Les avant-gardes des deux ar­
mées ennemies ont pris contact.

Le lécit d’un ofticíei frangaís 
qui piit part aujom bat de Dinant

Bhuxellhs, 18 aoút (Dépéche Havas). —  Un 
officier frangais, qui r pris part samedi au combat 
de DinanU doune sur oelle allaire les détails sui- 
vants, qui sont communiqués par le ministére de 
la Guerre :

J’étais aveo ma compagnie en a\iu>l-garde. Je fls 
porter mon unité, en deux fracuom, a gauche et 4 
droRe de la citadelte de Dinant. Je commandais 4 gauche 
cent hommes.

J’avais rccu rordre de lenlr bon, au-dessus des car-

riéres, 4 gauche du fort de Leffe, pour nous permettre 
de déboucher sur Tautre rive de la .Meuse.

.A 7 h. 30, bousculé par une colonne qui desoendait 
sur Dinant avec de rartillerie. Je regus I’ordre de 
baltre en retraite vers le fort de Dinant.

.A oe moment, je  regus 4 la tele une baile quí 
m’éralla le cuir chevelu el me donna une commolion.

Je tombai dans la carriére el me fractura! la jambe.
A  ce moment, Ies Allemands nous poursuivaient 4 

50 métres. Les hommes vinrent me chercher et me 
Lranspcrtérent jusque sur la crSle des rochers domlnant 
lo couveol des Péres Prémontrés. A ce moment, le feu 
devinl si meurtrier que je  dis 4 mes hommes de 
m’abandonner el que j ’allais essayer de me laisser 
rouler jusqu'en bas du petil bois. Je le fls comme je 
pus. toujours sous les bailes allemandes, qui ne dé- 
passérent pas la  oréle oü lis étaient, 4 250 mélres de 
moi.

Lorsque je  fus au bas du bois, je vis quelques mai­
sons avec des personnes aux fenétres el je erial, je 
crois ; • -A moi, les Belges I Je suis un offlcier fran- 
gais I o Sous les bailes exposant mille fois leur vie 
pendant dix minutes, plusieurs personnes vinrent me 
chercher e l me transporlérenl chez les Péres Prémon- 
tréá qui me soignérent adnúrablement jusqu’k diman­
che midi. Des brancardiers volontaires et des Péres 
Prémontrés me Iransporlérent ensuite sur la rive gau­
che, dans un hOlel oü se trouvait un lieutenant avía- 
leur, qui me transporta, en automobile, k Philippeville, 
dans le oouvenl des Socurs de Notre-Dame, oü on me flt 
un pansemenl déflnilif.

J’ai été soigné partout comme un enfant de la Bel­
gique.

|ye but de oe récit est de faire savoir que, si j ’ai 
été sauvé, c’est grace aux Belges, qui, au rLsque de 
leur vie. me retirérent des mains des Allemands qui 
m’auraieut achevé comme ils le flrent pour certain.» de 
mes soldáis, que mes brancardiers vireoL le lende­
main, la téte fracassée k ooups de crosse de ftisil.

Le Gouvernement belge 
n’est pas á Anvers

Mais c’est une éventualité possible et 
depuis longtemps prévue et envisagée.

Le bruit a couru á diverses reprises que le 
gouvernement belge s’était retiré á Anvers. 
Cette nouvelle n ’esí pas confirmée. Mais elle ne 
comporte en tout cas par elle-m ém e aucun 
symptóme grave, encore moins inattendu.

L ’organisation défensive de la Belgique. telle 
que l ’a conque le général Brialmont, telle qu’elle 
a toujours été présentée dans tous les ouvrages 
lechniques, suppose que le centre de la résis­
tance du pays est á Anvers, considéré comme le 
réduit de la défense. Ce port, qui assure le main- 
íien des communicatoins de la Belgique avec la 
mer et qui se place dans le ílanc d ’une armée 
ennem ie d’invasion, a été fortifié avec soin et 
constitue un énorme camp retranché. Anvers 
pourrait done devenir méme le  refuge momen- 
tané de Tarmée bel.ge, ce dont il ne peut d’a il­
leurs pas étre encore question, sans que cela ait 
une portée quelconque sur la suite des opéra­
tions ni sur le role que l ’armée belge est certai- 
nement appelée á jouer dans une bataille im ­
portante en Belgique. (C om m uniqué o ffic ie l.)

Les Polonais veulent servir 
contre TAllemagne

 —  -  ■ ■ ■-

De nombreux Polonais sont employés dans les 
m in^ ou dans les usines du bassin du Nord et du 
Pas-de-Galais.

Ils viennent de solliciter du préfet d’Arras l ’aiu- 
torisation de s’engager sous notre drapeau en pré- 
cisant qu’ ils ne voulaient pas étre envoyés au Ma­
roc, mais bien au contraire servir da les armées
de l’Est contre TAUemagne. (Officiel.)

Le président Wilson signe la loi 
autorisant les navires ctrangers 

de changer de pavillon
W as h in g to n , 19 aoút (Dépéche Havas). —  Le 

président Wilson a nommé M. Grégory, procureur 
général, en remplacemeat de M. Mac Reynolds, juge 
4 la Cour supréine.

Le président Wilson a signé le décret autorisant 
les navires étrangers 4 s’inscrire sur le registro 
na-val américaia.

Les sauvages' 
continuent

Partout oü ils passent, les Allemands 
pillent, incendient et assassinent.

-----------«ox — ■

Aux conunun cations ..nlérieures sur la conduit« 
des -Jlotnands, on peut ajouter les deux rapporU 
suivan’ s .

Le premier émane du commissaire spécial do 
Conilans-Jarny ; il est ainsi congu :

Le 11 couranl, dans la malinée, un offlcier allemand, 
accompagné de quatre ou cinq cavaliers. s ’est rendu k 
la maine de Jarny el a enjoint au maire d’avoir k faira 
déposer k la niairie, dans le délai d’une lieure, les armes 
que les liabilanls pouvaient pusséder. Lne demi-lieure 
aprés, un numiiié Coligiion, ágé de quarante-cinq an,s, 
renüer k Jarny, se coníurmani k cet ordre, se rendail 
k la mairie pour y déposer son fusil, lorsque, au détour 
d’une rué, i¡ rencontra une seclion allerirande d ’iiifaii- 
lerie. A  sa vue, Collignop, surpris, esquissa une re- 
Lraiie ; mais les soldats allemands tirérent sur lui plu­
sieurs coups de feu qui ne raUelgnireul pas. Bresque 
aussilót aprés, un des soldáis de tele de la section se • 
prócipila sur Colignon et le Iransperga par deux fois 
de sa balonnelle. Deux heures aprés, Colignon expirait 
k la mairie de Jarny, oü 11 avait élé transporté.

Le maréchal det logis de gendarmerie de Pillon 
a recueilli. d’autre parí, d'un habitan la déposi- 
lion suivante :

Le 10 couranl, dans la malinée, sans pouvoir pré­
ciser l ’heure, les .Allemands onl envahi la commune da 
Pillon, oü j'habite. Ces troupes, composées d’infauterie 
el de cavalerie, étaient assez nombreuses. Vers 8 h. 1)4 
ou 9 heures, je  me Irouvais dans ma grange en compa­
gnie de ma femme el de ma fllle, lorsque deux íanUs- 
sins allemands, dont un sous-offlcier je crois, y sont 
enirés. Sans prononcer une parole, te  sous-ofllcier a, 
en ma présence, allumé une allumette el mis le feu a 
un las de fo-in qui se trouvait dans ladile grange. .Aprés 
avoir allumé cet incendie, oes deux soldats m’ont saisi 
brulalemenl el m’onl emmené aveo eux. lis m’ont 
conduit dans Ies ohamps dans la direction de .Man- 
giennes. Environ une lieure aprés, deux autres per- 
snnncs de Pillon, le curé e l M. Debreux, onl élé ame- 
nés prés de moi par des Allemands.

Vers 3 heures du soir, alors que je  me Irouvais en­
coré dans les ehamps avec le curé e l M. Debreux, les 
troupes allemandes onl dú se replier vers Pillon. ,N'ous 
nous étions dissimulés derriére une hale, lorsqu’un 
fantassin allemand. qui m'a sans doute apergu, s’est 
avancé vers moi e l nVa tiré k boul porlanl un coup de 
feu qui m’a alteinl au-dcssns du coude gauche. Le 
curé el M. Debreux, qui étaient mieux dissimulés que 
moi, n’ont pas essuyé de coups de feu.

Je suis resté un bon moment sur place, et, lorsque 
j ’ai enlendu la retraile des troupes frangaises, je me 
suis dirigé de oe cóté, et je n’ai pas revu mes compa- 
gnons. Je suis venu échouer dans la commune de Vil- 
lers-Ics-Alangiennes, oü des soins m’onl été donnés par 
des militaires frangais. Le lendemain 11 aoül, j ’ai été 
ramassé parmi les blessés e l évacué sur l ’hópilal de 
Damvillers.

Lorsque les .Allemands sont entrés dans la commune 
de Pillon, aucun habitanl ne leur a opposé de résis­
tance. Ils ont incendié une vingtaine de maisons danj 
les mémes cond’itions que la mienne.

J’ignore oü le curé de Pillon et M. Debreux se sont 
réfugiés, et je  ne puis vous désigner d’autres personnel 
ayant été témoins des brutalilés de ces -Allemand».

Enfin, un de nos générau. de brigaue a prié 'a 
commandant en chcf de rendre public le fait sui­
vant ;

Un hussard, fa it prüonnier par les Aüemands, 
a été entralné par eux et ces soUI .ts allemands lui 
ont ouvert la gorge devant les habitants d’une 
commune cFAUcoe qui en ont tín.aigné.

La ráunion p o tid íe n n s  
do CDnieil ^ I H é l e a s s  natíonale

Le Conseil de la Défense natíonale s’est réuni 
comme de coutume hier matin 4 TElysée, sous la 
présidence de M. Poiucaré.

M. G. Douraergue, ministre des AlTaires élran- 
géres, a exposé la silualion au poinl de vue diplo- 
malique.

M. Messimy, ministre de la Guerre. a communi­
qué les renseignements qu’ il a regus du théátre de” 
opérations militaires.

Les ministres se réuniront en Conseil cet aprés- 
mkli, i  5 h. 1/2, 4 l’Elysée.

Les ministres d’Allemagne et d’Autriche 
quittent Tánger

T ánger, 19 aoút. —  Les ministres d'.Allemagne ©t 
ó ’Autriche-Hongrie, qui avaient regu leurs passeports, 
ont quiné Tánger aujourd’hui.

La neutralíté des Etats-Unis
W ashington , 19 aoút. —  Le président Wilson a fait 

Dublicr une procíamation de neulralité. IL ’In fo rm a tio n .)

i
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La guerre austro-russe

Les Autrichiens attaquent 
mais sont refoulés

S a in t - P é t e r s b o u r g , 19 aoút (D épéch e  Havas). —  
Un communiqué officiel du 16 aoüt dit que la 
deuxiéme división de cavalerie auL’ic' lenne, ren- 
forcée de deux bataillons d’mfanleric, avec deux 
balteries d'artillerie, tenia de s’emparer de Wladi- 
mir et de Vo’ insky, mais que, malgré le . etu nom­
bre de défeiiseurs et l’absence narüllene, la gar-- 
nison ’ -poussa les allaques aulricliiennes pendant 
toute la journée. Les perles russes furent minimes. 
Le soir, les .\alricliiens recuiérenl avec de grandes 
pertes Jans la direction du village de Simnu.

A Ejdlkuhnen, la pr miére división d mfantene 
allemande atLaqua avec 36 canons ; elle fut re- 
poussée.

La cavalerie russe 
poursuit les Autrichiens

S.AiNT-PÉTERSBOURG, 10 a oú t (Dépéchc Ha-
vas.) ___ (Oflíciei). —  Une d iv is ió n  de ca va lerie
a u trich ien n ,, s’est approchée, le  17 aoút, a m id i, 
de la lign e  G o ro d o k -K o u z im in e . La  ca va lerie  russe  
se p o rta  au devant d’e lle  et engagea le com bat g m  
d ura  c in q  heures. Les charges de la c a v ú e r ie  russe 
in f lig é re n t i  l ’ennem i de gra . es pertes : le  cham p  
de ba ta ille  é ta it co u ve rt de cadavres a u trich ien s . 
A '■ heures du so ir, les A u tr ich ien s  se re p lié re n l. 
p o u rs u iv is  pa r la ca va lerie  russe. Les  pertes  ru s ­
ses sont insignxfiantes.

L a  ¿ m r r e  a u s f r o - s e r b e

L ’Autríchc mcnacc le Moatcnégro 
d’exécuter des otages

L o n d r e s , 19 aoút. —  On télé, raphie de Rome 4 
i'E x c lia n g e  Te leg ra ph  :

« Une dépéche de CetUgné annoncé que les au- 
lorilés autrichiennes onl prévcnu le roi de Monté- 
négro que si son armée attaque Raguse, un nom­
bre importanl d'otages serbes el monlénégrins, 
dont le poéle Vepievic, frére du roi Nicolás, seront 
exécutés. »  ( In fo rm a tio n .)

Sur mer
Légeis engagements 

dans ia mer du Nurd
Londres, 19 aoüt. —  (O ffic ie l). —  De légers 

engagements ont eu lien aujonrd’hni entre les 
escadres et flottilles anglaises et l ’escadre alle­
mande en reconnaissance.

Aucune perte de part et d’autre. Une grande 
activité régne dans la partie sud de la mer 
du Nord.

Deux cents morts á bord du croiseur autrícbien coulé
A n t i v a r i , 19 a oü t (E>épéche de l’Informalion.) —  

On annonee que  200 m arins  du c ro is e u r  Zenta, q u i 
fu t  cou lé  p a r la f lo t te  frangaise, on t péri.

Le canal d’Otrante gardé 
par des torpilleurs angleús

O e t t ig n é , 19 aoút (Dépéche de l’Information). —  
Des to rp ille u rs  anglais et frangais garUerU le  canal 
d’O tran tc.

UN NAVIRE AUTRICHIEN CAPTURE 
EN MEDITERRANEE

Oran , 19 aoút. —  Le navire autrichien EmiUa, du 
port de Trieste, venant de Nordpixil avec un charge- 
ment de sucre el de café 4 deslinatiOD de Trieste, a été 
capturé ce malin, au large d’Oran, par une canonniére, 
qui, aprés avoir tiré, le ül stopper.

Le capitaine a déolaré qu’il ignorait Touverture des 
hostilités.

L'Em ilia  jauge 3.597 tonneamc ; son équipage est 
composé de vingt-slx hommes, dont dix4iuit Autfl- 
diiens.

La mobilisation
Aujourd’hui jeudi 20 aoüt 
Demain vendredi 21 aoüt ;

; 19' jour. 
20® jour.

On recherche les moyens 
de diminuer le chómage

Une rénnion (ie la sons-commission se préoccupe de la réalisation d’nn intéressant projet

La sous-cornmission du chémage. que préside 
M. .Marcel Sembat, s’est réunie hier au ministére 
de l’ Inlérieur.

Elle s’est occupée des moyens de donner plus 
d’élaslicité au moratorium, et, d'autre part, d'ob- 
lenir la réouverture des établissements industriéis 
fermés et d'éviter la fermeture de ceux qui fouc- 
tionnent encore.

La souá-commission a été mise au couranl des 
démarches faites auprés du ministére de la Guerre 
pour oblenir des affecLalions de mobilisation qui 
permetleal aux chefs d’élablissements de ne pas 
interrompre le travail.

La sous-commission a ensuite entendu le direc­
teur de rOfílee du commerce extérieur au sujet 
du trés intéressant projet émis par M. Jouhaux, 
reiatif 4 !a conquéle des marebés allemands.

II s'agirait, par l'enlremise des consuls 4 l’étran- 
ger et sur leurs indications, de substituer nolre 
action commerciale 4 celle de I'.Mlemagne, el no­
tamment d'effectuer, pour le compte de la France, 
les commandes actuellement en souffrance des 
commergants allemands.

Une circulaire va étre adressée 4 cet effet 4 tous 
nos agents consulaires avec le concours des Affai- 
res étrangéres.

Au cours de son audition, le directeur du com­
merce extérieur a donné des renseignements 
exlrémenient précis sur les conditions du marché 
allemand 4 I’étranger. II a donné lecture d'une let­
tre d'un grand commercant belge déolarant 
qu’aprés i'agression de r.AlIemagne il étail désor- 
mais résolu 4 passer en France toules les com­
mandes précédemment faites 4 des commergants 
allemands.

-Avant Je se séparer, la commission a décidé de 
se réunir vendredi avec la commission Je l’ hygiéne, 
présidée par M. Léon Bourgeois, pour arréter un 
plan de travaux de premiére urgence desLinés 4 
procuren du travail aux ouvriers parisiens et por­
lanl principalemenl sur des opérations de voirie 
et sur la construction d’habitations 4 bon marché 
et d'abris provisoires en remplaoement des taudis, 
qui seraient démolis.

établissements de crédits cffectueront immédiate- 
ment un versemei t  s ¡pplémeLtaire d" 10 0/0 du 
moa-ant des dépóts au profit des déposants de 
toutes catégoriea qui ont des soldes crédileurs 
dans ces établissements. Ln nouveau versement 
sera fait au début de sepiumbre, ’ors du renouvel- 
lemeni, sur les ,-ases du morator’ ; aocordé.

Les ministres ont tcnu 
hier aprés-midi 

un important conseil
Le Conseil des ministres s’ est réuni hier soir, 4 

5 heures el demk, 4 l’Elysée, sous la présidence 
de -M. Poincaré. La délibération s’est prolongée 
jusqu’4 8 heures.

La qnestion du chómage 
M. Viviani, président du conseil, r rTrnlré l ’inté- 
it maieur qu'il y a 4 résoudre sans retard l ’im-rét majeur qu’il y 

portante question du chómage.
M. Malvy, ministre de Tlnlérieur, a fait savoir 

que le travail allait reprendre 4 Paris dans les 
chanliers de la Ville, et que des travaux impor- 
tants, particuliérement des trava ix de voirie, se­
raient enlrepris trés prochainement u Paris et 
dans le départe lent de la Seine.

L'organisation de l ’assistance 
En oe qui concerne l'assistance, M. .Malvy a 

rendu hommage 4 la fagon dont les málries, gráce 
á la coMaboralicn et au dtvouemeal de nombreux 
citoyens, cheroi aient 4 mener 4 bien cette lourde 
táche. U a indiqué son inlention de prendre d s 
mesures pour coordonner l’effort da nombreuses 
erganisations et sociétés de j-ecours.

La m e de L iége et l'avenue Jean-Janrés
M. Malvy a 7a.l signer un ..écret rpprouvanl un© 

décision du conseil mumic-i-al de Paris e l un ar- 
rété du préfet de la Seme, donnant 4 l’avenue 
d'.Allemagne le n^m de Jean-Jaurés, et 4 la m e 
de Berlin, le nom de rué de Liége.

Le trafic des marchandises 
Le ministre de la Guerre el le ministre des Tra­

vaux publics ont informé le conseil que le tru..o 
des mar-handi^es pourrait dés demain étre repris, 
non pas avec raclivité cae ,période nórmale, 
mais de maniere 4 permettre néanmoins une trés 
sérieuse repris. des affaires.

L ’escompte de la Banque de France
M. Noulens, ministre des Finan.es, a exposé au 

conseit que pour répondre au aésir sxprimé par le 
gou/ernei-ient, la Banque de Franee va escompter 
aussi largemenl que possmle le papier uommercidl 
oui lui sera présenté. ii a annoncé ensuite que les

Le paiement des réqnisitions
Le conseil a décidé q-.e celles Aea réquisitions 

que Tautorité milita.re a exe; íes et qui s’appli- 
quent aux chevaux, au bétail et lUx voitures. le 
seront plus payée^ exclusivement en bons du T r í -  
sor, mais par moitió en argent et en bons du Tré­
sor. CelLe mesure aura un effet rétroaitif.

Des inslruclion: du ministre d s . manées vont 
étr-c publiées, qui flxeront les conditions dans les­
quelles les agents du Trésor pourront effectuer 
les paiemenls demandés.
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Les correspondances m ilitaires
M. Gastón Thomson, ministre du Commerce, a' 

soumis 4 la signalure du président de la Répu- 
blique un déoret aux termes duque' Padministra- 
tion des postes esl autorisée 4 faire fabriquer des 
caries postales dtslinées 4 la cor .<s'. ndance en 
provenance comme 4 l’adresse des ñnilitaires et 
marins.

Le ministre du T'ravail r rendu compte au con­
seil des principales mesares, prúses d’aceord avec 
des associalions patronales et ouvriéres, pour la 
reprise de l ’aotivité óconomique.

d ’
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Une situation regrettable
Le public se plaint de ne pouvoir changer 

les billets de 20 et de 5 francs.

Une AllemaDde condamnée á mort 
par le Conseil de guerre

B e l f o r t , 19 aoút. —  Dans la séance du oonsefi de 
guerre qui dura jusqu’aprés une heure du matin la 
Xeiuaie ’un foreslier allemand, accusóe d'avoir scié le 
cou d’un soldat frangais, a été condamnée 4 morí" et 
son mari 4 vingt ans de travaux foroés. lis avaient tóus 
deux attiré dans un guel-apens une patrouille de dra­
gons frangais dont l'un íut tué et deux aulres blessé» 
pa. les soldats ennemis cacfaés dans la maison.

Le  méme oon^U de guerre a aoquilté 4 l ’uñanimiU 
et aux applaudissements de la nomhreuse ossislance 
le curé et le maire de Saint-Cosme, commune alsacienne 
le  ia n ^ e  frangaise, qui avaient élé soupgonnés d’avoir 
sonnó les cloches 4 raíTivóe de nos soldáis, alora que 
tous deux onl t'jujours manifesté des senUmentg fran- 
cophlles. ■ ■
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Une réuníon du conseil 
supérieur du travail
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La  commission permanente du conseil supérieur du 
travad, réunie sous la présidence de M. Couyba a émis 
les voeux suivants, dont la réalisation lui parait ur­
gente pour rétablir en partie ractivilé industrieile :

La commission permanente émel le vteu que, pour 
facilité le rapatriement des ouvriers en chómage 4 
Paris, qui peuvent se rendre dans leur pays d'origine 
les compagnies de chemins de fer veiiillent bien accor- 
der une réduction de 50 0/0 sur le prix du billet, 
Taulre moitié étant payée soit par les intéressés. soit 
en cbange, en partie par les sociétés privées et en 
partie par l’ EtaU 

La commission permanente émet he vceu que les in­
dustriéis, qui ne peuvent pas employer tous leurs ou­
vriers, organi.senl le travail de fagon que chaqué ou- 
vriM- soit occupé une demi-journée ou par roulemenL 

La commission permanente émet le voeu que, dans 
l ’intérét des ouvriers, el pour qu’ils puissent rejoindre 
leur lien de travail, les moyens de transport soient 
rapidemenl améllorés, en tolérant 4 eertaines heures 
et sur certains trajets les transports en commun et par 
des moyens de fortune.

La commission permanente émet le vceu que Ies 
avances sur titre soient facilitées dans la plus large 
mesure possible, les versements de fonds par les ban­
ques pouvairt étre faits par íractions mensuelles ou 
bimensuelles.
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Nous avons regu ia dettre suivante :
Excelsior inséralt hier un avis disant que tous les 

commergants devaient rendre la monnaie sur 20 et 
5 francs. Telle grande maison des environs de la .Made- 
leine refuse absolument (hier soir encore 4 moi-méme) 
de rendre sur les billets de 20 franes et 5 francs 4  
sur une piéce de 5 francs. Devant mon insistance on 
n’a méme pas été poli. Le comptoir était plein de nile» 
de piéces de 5, 2 et 1 franc I 

Recevez, etc.
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Moscxiu, 19 aoút (Dépéche Havas). —  Les fétes 
de Moscou ont étó l’occasion d’une manifestation 
grandiose qui montre combien la guerre était po­
pulaire en Russie. La foule a fait preuve d’un en- 
thousiasme frénétique.

La cérémonie religieuse du Kremlin fut d’un 
éclat incomparable. Un service. solennel, destiné á 
altirer les bénédietions divines sur l’armée russe 
et les armées alliées, fut célébré dans la calhédrale 
de l’Assomption, oü ont lieu ordinairement les cé- 
rénionies des couronnements impériaux.

L ’ambassadeur de France et l’ambassadeur 
d’Anglelerre se Irouvaient placés á cóté de l’empe- 
reur. Ils furent associés par lui aux acclamalions 
populaires.

De nombreuses personnalités ont félicité M. Pa- 
léologue des qualités ollensives et de la supériorité 
do l’armée et de la flolte frangaises.

A onze heures du matin, au grand palais du 
Kremlin, a eu lieu une procession solennelle, á 
laquelle assislait la famille impértale dans la ea- 
thédrale Ouspensky.

QuaU'd la procession arriva dans la salle Saint- 
;Georges, des discours furent adressés á l’ompe- 
reur par les représentants de la noblesse et de la 

‘ ville, des zemstvos et des marchands. Les ambas- 
sadeurs d’Angleterre, de France, tous les ministres, 
M. Gorémykine en téte, les présidents du Conseil 
et de la Douma d’empire, y assistaient.

Le maréchal de la noblesse, s’adressaut au tsar, 
a dit :

Sire, n’hésiie pas á fappuyer intrépidement sur 
la forcé invincible et ie courage de ton peuple. 
Toute la Russie est avec Toi.

Le maire de Moscou a dit :
Cette guerre est destinée á défendre le slavisme 

conlre le pangermanisme. C’est une guerre pour la 
réalisation de l ’idée de paix universelle. Ose, em - 
pereur, le peuple est avec toi.

Le président des Zemstvos s’est exprimé ainsi :
La forcé de Vunion du tsar avec le peunle s’est 

montrée dans toute sa sainte grandeur. Cela est le 
gage et le fondement du succés.

Le prévot des marchands a dit :
La Corporation des marchands de Moscou eroit 

fermenieñt que Dieu te bénira et faccordera ses 
secours omnipotents á Toi et á tes vaiüantes trou­
pes pour défendre une juste cause.

Tous ces discours ont élé accueillis par des 
bourras retentissants.

Le tsar a répondu :
A l’heure oü la tempéte m ilita ire s’est subite- 

ment et contrairement a mes intentions abattue 
sur mon peuple pacifique, je  cherche, selon les 
couiumes de mes ancétres, a rafferm ir mon áme 
par des priéres au sanctuaire de Moscou, dans ies 
murs du vieux Kremlin. Je salue en vo personnes, 
habitants de Moscou, ma chére ancienne capitale. 
Tout mon peuple fidéle, qui partout dans tout 
l’empire a répondu unanimement á mon appel, 
s’est levé vigoureusement dans tout le pays, ou - 
bliant ses querelles pour défendre la terre natale 
et le siavisme. Dans un puissant élan commun se 
sont untes toutes les nationalités, toutes les tribus 
de notre vaste empire.

Comme moi, toute la Russie gardera le souvenir 
de ces jours historiques. Cette unión des senti­
ments et des pensées avec tout mon peuple est 
pour moi une profonde eonsolation et me donne 
une assurance tranquille. Du coeur de la terre 
russe, j ’envoie un salut chaleureux á mes vaiüantes 
troupes et á nos courageux alliés, qui font cause 
commune avec nous pour sauvegarder les prin ­
cipes de paix et de vérité. Que Dieu soit avec nous!

Aprés le discours de l’empereur, la famille im- 
périale passa sur la lerrasse du Kremlin, oü elle 
fu l acclamée avec enthousiasme par une foule 
énorme.

Un Te Deum  a eu lieu ensuite á la cathédrale.

Communiqués
Les Volontaires espagnols et hispano-américains : 

Le gonvernement frangais ayant acceplé leurs engage- 
ir.ents, le comité du corps des Volonlaires espagnols el 
hispano-amérlcains convoque tous ses adhérenls á la 
permaneuoe, 133, rué Miohel-.\nge (.Métro Auleuil- 
ftloUtor), le 21 courant, á 9 heures du, matin, pour 
 ̂passer le eonseil de revisión.

Le roí Gcorgc adresse 
une proclamation 

á ses soldats
L o n d r e s , 19 aoüt. — Le roi a airessé la p;x)- 

clamation suivante aux troupes qui partMit pour 
le continent :

Vous quittez votre foyer et vous aüez combattre 
pour la sauvegarde et l’honneur de mon empire.

La Belgique, que nous avons promis de défendre, 
a été attaquée; la France est sur le point d’étre 
envahie par le méme puissant ennemi.

J’ai une entiére confiance en vous, soldats. Le 
devoir est votre mot d’ordre et je  sais que vous 
ferez noblement ce devoir. Je suivrai votre marche 
en avant avec un profond intérct et je  noterai avec 
une satisfaction intense vos progrés joumaliers. De 
fait, votre bien-étre sera toujours présent á ma 
pensée.

Je prie Dieu de vous protéger et de vous rame- 
ner victorieux.

Lord Kitchener dit : «  Le píllage est un 
acte indigne. »

D’autre part, lord Kitchener a fa it distribuer á 
tout soldat appartenant au corps expédilionnaire 
les instructious ci-aprés :

Vous avez regu l ’ordre d ’aJler á l ’élranger pour aider 
nos camarades frangais contre l ’invasion de l’ennemi 
commun. Vous aurez á accomplir une tó.ehe nécessilant 
votre courage, votre ónergie et votre palieuoe. Souvenez- 
vous que Phonneur de Farmée brilannique dépend de 
votre conduite indivlduelle ; votre devoir est non seule- 
ment de monlrer Fexemple d'une discipline et d’une 
fermeté paríaites sous le feu, mais aussi de maintenir 
les relations les plus amioales avec ceux que vous 
aiderez dans cette lutte.

Les opérations auxquellcs vous prendrez part auront 
lieu sui- le territoire d ’un pays ami, et vous ne pourrez 
pas rendre un plus grand service á votre propre pays 
qu’en vous monlrant sous le vrai caractére du soldat 
anglais, en France et en Belgique. Soyez invariablemenl 
courtois, altentifs et aimables. Ne détruisez jamais les 
biens et regardez le pillage comme un aole indigne. 
Vous «tes súrs d'étre bien regus et acoueillis avec con- 
flance ; soyez-en dignes.

Faites votre devoir bravement, craignez Dieu et hono- 
rez volre rol.

Le nouveau commandant dn corps 
expéditionnaire anglais.

L o nd res , 19 aoüt. —  On annor^e que le rol a 
approuvé, sur la présenlaLion de lord Kitchener, 
la nomination du général Smith-Dorrien, oomme 
commandant de corps d’année dans les troupes 
d’expédition anglaises, en remplacement du géné­
ral Guiei'son, décédé. (Havas.)

Le Gouvernement crée 
des cartes postales militaires

Le gouverhement, désireux de rendre plus facile et 
plus rapide Féchange des correspondanoes entre les 
militaires e l marins e l leurs familles et amis, vient de 
décider la créalion de cartes postales spóciaJes, Fuñe 
k Fusage des militaires et marins, Faulre k Fusage de 
leurs correspondants.

Indépendamment de Fexemption de taxe d ’affranohis- 
semenl postal, les cartes en question auront le béné- 
üoe d'un mode d ’aoheminement par priorité el arrive- 
ront ainsi k destination plus vite que les correspon- 
danoes ordinairn.*

Les cartes postales militaires envoyées par les soldats 
en campagne devront élre remises au vaguemeslre et 
ne porter aucune indication du lieu d’origine, ni aucun 
renseignement sur les opérations passées ou futures.

De méme les caries militaires adressées aux soldáis 
par leurs correspondants ne devront eontenir aucune 
information relative k la marche des armées.

Faute d'étre rédigées coaformémenl k oes prescrip- 
lions, les caries ne seront pas transmises.

Les caries postales raililaires seront mises en vente 
k un prix exlrémement modiquo dans tous les bureaux 
de poste. Les militaires et marins en seront approvi- 
slonnés par le service de la irésorerie et. des postes 
aux arméeR

L ’ kdministration des postes, qui s’est chargée de 
Flmnression des cartes, pense pouvoir les mettre k la 
dispM iiion des soldats et de leurs famUles avant la Un 
de la présenle semaine. _________________

N E C R O L O G I K
Nous apprenons la mort ;
De M Bdovard Audra, Byndlc de la Compagxile des cour- 

tlers d’asurances prés la Bourse de París, décédé roe de 
Monceau, 36, a I ' l f e  de quarante-slx ans. La cérémonie re- 
Uxleuse aura Ueu demain vendredi, 81 du courant, i  8 neu- 
res et demle. en l ’éxllse Salnt-PUlllppe du Roule, et rinbu- 
malion au clmeUére de Colombes.

De M. Edouard KcecMin, décédé & WUlcr, prés de Tbann 
(Haute-Alsace, dans sa quatre-vlngtléme a- ■'ee.

De U. Louis Xardel, pére du capitaine Paul Xardel, du
réslmeut de UraUleurs algérteas, décédé k Naoc; k l 'k ^  

de quatre-vtngt-un ans.
De U. Georges Cavatier, conseiller référendaire k la Cour 

des ccxnptes, chevalter de la Légion d’bonneur, décédé k 
I'kge de solxaate-quatorze ans, en son domicile, 15, rae de 
Turla

Du lieutenant Franfois d'Atvemy, de Flnfanterle colonlale, 
décédé a I arls, k I’kge de trente-clnq ars, des suites d’une 
longue maladie contractés aux colonie»

Le Carnet de la SoUdarité
LES SECOURS AU X  BLESSES

L'hfipital auxiliaire 113 dé l ’Union des Femmes de 
F r ^ e ,  30, avenue du Houle, k Neuilly, est prét k rece­
voir blessés el malades dans les meilleures cunditious 
d'hygiéne et de ooofort.

La Sociólé de secours aux blessés militaires 
(Croix-élouge frangaise), dont le siége est 21. rué Fraii- 
gois-1" ,  nous charge de porler ¿ la connaissance du 
public que le dépOt de concentration des dons en na­
ture, situé 63, avenue des Lhamps-Elysées, s’oceupe ex- 
olusivement de la cenlralisation de oes dons et de leur 
repartilion aux hópitaux, ambulances et ouvroirs ; lous 
les dons seront aoceptés avec reconnaissanee.

■*'*~ En vue de donner satisfaction k ceux de leurs 
c.ients, déposanls de fonds, qui OLt i’ intention de faire 
des dons a la Société de la Groix-iRouge ou au Comité 
de Secours national, représentant i'ensemb’e de Sociétés 
de SMours aux blessés et l’.\ss.Ltance, les banques et 
établisseinents de crédit ont décidé, sur l ’intervenlion 
du ministre des Finances, de ne pas se prévaloir du 
moratorium en oe qui concerne les retrails de fouds 
destinés k oes dons. En conséquence, les clients sont 
autorisés k prélever sur le soldé oréditeur de leur 
ccmple la somme qu'ils destinent k ces dons. La somme 
prélevée sera payée de la fagon salvante ; soit par 
viremcnt au compte de la Société de la Croix-Rouge ou 
du Comité de Secours national, k la Banque de France, 
soit au moyen de chéques émis sur les banques et éta- 
blissements dépositaires au nom de la Société de la 
Croix-,Rouge ou du Comité ile Secours naticnal. Les 
chéques ne seront pas endossables el devront étre ac- 
quittés par les représentants de la Société ou du Comité 
qui en sera bénéfloiaixe.

M. le ministre de l’Instructkm publique, accom- 
pagné de M. Lucien Poincaré, vient de visiter l'hópital 
Janson-de-SailIy, organisé par la Croix-Rouge (Union 
des Femmes de France) pour recevoir 350 blessés. II a 
adressé de vives félicitations au proviseur, k la direc- 
trloe, Mme Falcouz, et au chirurgien en chef. le docleur 
Le Fur, qui lui ont présenté le nombreux personnel 
médical et inflrmier.

LE SECOURS A  L ’OUVRIERE
L ’Améüoration du Logement ouvrier, reconnue d’uti- 

IHé publique, secondée par un comité de dames, vient 
d’ouvrir, 92, rué du .Moulin-Vert (14*), un ouvroir ayant 
pour bul de venir en aide aux femmes qui ne regoivent 
pas le secours militaire.

On y  confectionne du linge k des prix trés modérés. 
Le comité sera tnflniment reconnaissant aux personnes 
qui voudront bien lui oonfler des oommandes.

S’a'dresser k ."Vlme Bricard, de 2 heures k 6 heures.

POUR REMEDIER A U  CHOMAGE
La Société de secours muluels des mécanicicns 

conducteurs d’automobiles, 9, rué Waldeck-Rousseau 
(17*), informe MM. Ies proprlétaires d’automobües 
qu’elle tient k leur disposition de bons chauffeurs 
exemptés ou libérés du service militaire. (Placement 
gratuit.)

Le Secrétariat populaire des familles de Vin­
cennes, 86, rué Raymond-du-Temple, adresse k tous un 
pressant appel pour procurer du travail k ceux de ses 
membres qui ne sont pas mobilisés ou aux femmes de 
ceux qui sont sous les drapeaux,

LA  FRATERNITE DES ARTISTES
La Société des .\rtistes frangais et la Société nationale 

des Beaux-Arls ont constitué, pour la durée de la 
guerre, un comité qui, sous la présidence de M. Léon 
Bonnat, cenlralisera lous les efforts pour secourir, le 
plus efflca.cement possible, les familles des arlistes ac- 
lueilemenl sous les drapeaux. Adrsser toutes les Com­
munications k la perrnanenee de la Fralernité des Ar- 
tistes, Grand Palais des Champs-EIysées, Cours-la-Reine, 
poi'te ü.

A  la Bourse de Paris
----------------------- K * » -------- -----------------

Parla, le 10 aoüt 1914.
Marché hésltant, moins d’atratres nouvellea. ün parait at- 

tondre Fadontlon des mesures déOnlllves coiicernanl 
I’écbéance de ’ fln aoüt. Or. les dlITérente problémes soulevés 
par la question de la llquldalion ct notamnienl ceux que sus­
cite le nouvel emprunt 3 1/2 0/0 sont aclucUemenl l’oble: 
d’une étude approofondie de la pan des dlrlgeants du .Mar­
ché el de celle des pouvolrs puhllcs, et ron ne lardera pai 
k connaílre les déclslons qui seront arrétées.

On enregistre encore un ocruln nombre de colaUons k 
lerme a’.; Parquet ; aui emprunts étrangers le Russe 5 0/ú 
rail 91 fraucs. l ’ ltóllen 89 francs, le Serbe 63.50. Parmi las 
banques nous retrouvons la Banqu. de París k 1.105 ; lo 
Lyouals k 1/249 ; l’Unlon Parlsienne k 630 ; Crédit MobllicT 
405 ; Banque Nationale du Mexlque 469. Par allleurs l’Om- 
nlbus fait 380. \u complant, notre 3 O/O cote 75 • obllgatlons 
des Chemins de fer de l'Etal 4 o/o 1912-13-14, 435 ; Baoqiie 
de I’AJgérie, 2.700 ; Obllgatlons Fondores 1913, 3 1/2. 439 ; 
Est, 760 ; Nord obllgatlons 3 0/0, 378 ; Banque Commerciale 
Italienne, 625 ; Sarragosse, 340 ; Batcaux Parlslens, 265 ; 
Métropolltain. 422 ; Rlo-Tlnto, 1.330 ; Scbnelder et Cíe. 1.820; 
CbkUllon-Commenlry, 1.945 ; Tabacs Oliomans, 315 ; OricL- 
tal Cajpct. 162 ; Provodulk. 345 ; Azote, 220. Aux; fonds 
étrangers. Maroc 5 0/0 1904, 450 ; Roumanle 4 0/0 1910, 81 ; 
lloUande 3 0/0, 78 ; Russe Consolidé. SO. P -ral les obUga- 
Uons, nous relevons, Nord-Donelz 4 1/2 0/0 1908, 440 : l.lUe 
k Bélhune 3 0/0, 384 ; Brazll Rallway 4 1/2. 370 ; Taurls 5 0/0 
1913 400 • Lombards 4 0/0, 335 ; VlUe de Tokio 5 O/O, 439.50; 
Cbañuers’ cl Alellers de Salnt-Nazatre, 480 ; Suez 3 0/0, 389 ; 
Caz Général 4 0/0, 292. Volcl les cours qui oiit été coiés en 
banque : Amazone, 260 ; .Mooaco-clnqulémes, 989 ; Occiden- 
tale de Madagascar, ISO ; parts, 40 ; Colombia, 950 ; Ville de 
Moscou 5 0/0 1909, 440 ; VlUe de Salnv-Pélersbourg 5 O/o 
1908, 450.

Le gérant : V íc to r  Lau vergn at.

Im prim erie, 19, rué Cadet, Paria —  G. Marty.
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EXCELSIOR Jeudi 2 0  aoúl 1914.

En vue de Fénétrange, occupée par notre cavalerie

N otre  situation en A lsace est tout á fa i t  brillante. Notre cava lerie  a occupé Fénétrange, localité située á 16 k ilom étres au nord
de Sarrebourg. (Phot. créange)

Un grand nombre d’engagés volontaires se présentent aux bureaux de recrutement

Les  jeunes gens désirant s’engager continuent a se présenter en masse aux différen ts bureaux de recrutement de París. On voit ici
la foule des futurs volontaires á la o orte du bureau de la rué Saint-Domínique.
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